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trois robes de - ~—Tenez! ma fille encore un de

~ —Commentl..

-~ Je guis Chapouet. * o
-—Toujours le dernierde ta classe,
le plus bavard et le plus bétel.. T’as
pas changé.. . o :

—Moi, j’ai remis ma tunique de t état que tu re-
collégien pour qu’on me reconnaisse ‘viens de ton congrés contre ’abusde

plus facilement.. . 1’aleool ? .
' ’ —J’vas t’dire, bichetie.., on a ’
- voulu se rendre compte de V’eftet que
.ga produisait, et alors!..

deujl?.. mais nous.n’avons perdu vos cheveux noirs. .
 personnel.. - : : —J’peux pourtant pas en acheter
~Non, mon ami.. .mais le mois des blonds exprés pour le potage de
det nier tu étais si malade] Monsieur ?

oy

—Ce paysa!l ah!l quelle
végétation! J’y ai vu pla
guilles! eh bien, Pannée s
_poussait des barres de fer !

is 1l est plein-de moustiques;,votre hotell . - - 7 o
~=0h1 & peine quelques rare spécimens comme: ¢couleur locale,: pour con-
aincre nos voysgeurs qu’ils sont bien-d la campagnel... - T

pas; dooteur ], . Jevam - -
de cesser ‘tont travail de b
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- ~—=C’qu’ils. m’agacent. avec leurs - ‘<ZEncore ur jockey.blessé ! ¢a fait
.poésiea: comme’ si. il n’y avait.pas " le troigi€me.": Lo

assez de vers dessous,.faut qu’ils en .. -—Décidémenl; je crois que je finl-
mettent encore dessus.. rai par m’y amuser aux courses.

“—Votre cheval; s’est tué, mais
. moi, jen’ai rienenl, . T
. —Imbécilel .. maiéj’aimerais troig
mille fois mieux. que vous soyez
mort. R e e R




